Quand la rigueur paie

L'Office fédéral des statistiques (Destatis) a indiqué dans un communiqué publié le 8 juin que les exportations allemandes ont augmenté en avril 2011 de 13,4% par rapport au mois d'avril 2010. En avril 2011, l'économie allemande a dégagé un excédent commercial de 12 milliards d'euros.
Le 8 juin, les douanes françaises ont annoncé le niveau du déficit commercial français du mois d'avril 2011. Il s'élève à 7,14 milliards d'euros, niveau jamais atteint auparavant. 
Le même jour, le ministère du budget français a évalué, dans sa dernière situation mensuelle budgétaire, le déficit du budget de l'Etat à 61,4 milliards d'euros. Autant dire que plus d'un €uro sur cinq dépensé par l'État n'est pas financé et devra, sous une forme ou sous une autre,  être remboursé par nous ou par nos héritiers !
Aucune de ces trois informations n'a fait "la une" des journaux français, ni provoqué de manifestations de rue, ni fait l'objet d'un débat agité au Parlement.
Dans les deux cas qui le concernent, l'Etat français invoque pour sa défense l'excuse de raisons "exceptionnelles". Ces raisons ne durent, en effet, que depuis trente-sept ans !... Une paille !
Plutôt que regarder en face ces chiffres terriblement accusateurs, la majorité de notre classe parlante (journalistes, enseignants, politiciens...) préfère détourner le regard et dénoncer la rigueur draconienne, la cruauté égoïste de ceux qui préconisent le retour aux équilibres. Ces derniers ne peuvent être que d'affreux technocrates sans coeur et sans entrailles, des êtres antisociaux pour lesquels seuls comptent les chiffres, des tenants du capitalisme "sauvage" qui ne songent qu'aux profits (quelle horreur !), des esprits secs qui ne raisonnent qu'en termes étroitement économiques sans ressentir la moindre compassion pour la misère du peuple !
Et circonstance aggravante, ils osent prendre l'Allemagne pour modèle ! Autant dire qu'ils sont fascistes. Des nazis !...
Mieux vaut, en effet, poursuivre jusqu'à ce que faillite s'en suive, une politique laxiste bien franchouillarde qui tolère des déficits tous azimuts, qui se contente d'une croissance quasi-nulle et qui, pour les jeunes et pour les vieux, cohabite sans état d'âme avec des taux de chômage effarants. C'est là que réside, n'est-ce pas ? la générosité d'âme et l'ouverture sur l'avenir... Comme en Corée du Nord, et bientôt en Grèce...
Cordialement à tous
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